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En hommage à 
Gilles Cossette 

Le chroniqueur du Conte et de la Nou­
velle, à Lettres québécoises, est décédé 
le 7 juin dernier. Gilles Cossette faisait 
aussi partie, depuis quelques années, du 
comité de régie de notre revue. Et il fai­
sait avec moi, depuis les commence­
ments de la revue, en 1976, la correc­
tions des épreuves. 

Gilles Cossette était un ami de longue 
date. La littérature nous avait rap­
prochés. Quand la distance nous séparait 
pendant de longues périodes, Gilles 
m'écrivait de longues lettres. Il était déjà 
à Montréal, professeur de littérature, au 
Cégep Saint-Laurent, quand j 'y arrivai 
en 1974. Et c'est tout naturellement que 
j'ai songé à lui, en 1976, pour la correc­
tion des épreuves de la revue. Peu à peu, 
nous avons dû, à Lettres québécoises, 
ajouter de nouvelles chroniques. C'est 
tout naturellement aussi, en 1980 je crois, 
sachant qu'il connaissait bien la littéra­
ture québécoise, que je lui ai demandé 
de prendre la responsabilité d'une nou­
velle rubrique sur le conte et la nouvelle. 
Et depuis, sa collaboration à Lettres qué­
bécoises nous a été très précieuse. S'il 
savait être sévère parfois, il l'était en y 
mettant beaucoup de tact. C'est proba­
blement lui qui, de tous les collabora­
teurs de la revue, recevait le plus de lettres 
de commentaires, au sujet de ses ar­
ticles. 

Gilles Cossette 
C'est tout naturellement encore qu'il y 

a deux ans, il est devenu membre de notre 
comité de régie. Chaque fois que j'allais 
chercher les épreuves, chez lui, le di­
manche soir, non seulement nous les re­
voyions ensemble, mais nous discutions 
de ce qu'il fallait ou ne fallait pas faire 
pour rendre la revue plus intéressante. 
Quand je lui ai demandé, en lui précisant 
qu'il faudrait que je consulte les autres 
membres du comité avant de rendre la 
chose officielle, s'il voulait faire partie 
du comité de régie, il m'a répondu: 
«Qu'est-ce que je vais faire, comme 
membre du comité?» Ma réponse a été 
celle-ci: «Continuer à faire ce que tu fais 

depuis des années, continuer à me con­
seiller». 

Cette mort soudaine, au commence­
ment de juin, m'a fait l'effet d'un choc. 
Nous perdions, à Lettres québécoises, un 
excellent collaborateur. Personnelle­
ment, je perdais un ami qui, depuis que 
je le connaissais, n'avait cessé de me 
rendre service. La dernière fois que je l'ai 
vu, une semaine avant sa mort, il se pré­
parait à partir pour le Périgord, comme il 
le faisait, chaque été, depuis plusieurs 
années, ayant là-bas pignon sur rue. Il 
m'avait assuré qu'il reviendrait pour la 
correction des épreuves en août. 

Il devait pour ce numéro de Lettres 
québécoises rendre compte du dernier 
livre de François Hébert et des Contes 
pour un autre oeil de Bernard Noël. Il 
n'a pas eu le temps de finir ce travail. 

Gilles Cossette a toujours vécu de lit­
térature et pour la littérature. Il était cu­
rieux de tout. Il lisait beaucoup et il sa­
vait lire. Et il tenait à ses idées. Son en­
têtement était probablement égal au mien. 
Cela a failli quelquefois nous séparer. 
Mais l'amitié était plus forte que nos pe­
tits différends. C'est au moment où il part 
que je me rends compte qu'il a été pour 
moi un compagnon de route extraordi­
naire, n 

Adrien Thério 

Le Manitoba des femmes répond — 
Questionnaire Gabrielle-Roy 

par Janick Belleau $14.95 

Le Manitoba des femmes répond publié par le CEFCO a pour but ultime la connais­
sance de soi et de celle d'autrui. Un livre qui affermira la solidarité des femmes entre elles 
et qui avivera la compréhension d'un sexe envers l'autre. 

Cent trente et une Manitobaines ont accepté de répondre à des questions personnelles 
— indiscrètes même au dire de certaines — pour parler de leurs goûts, attitudes, réactions, 
souvenirs, etc. face à des réalités auxquelles personne n'échappe. 

On ne dira plus que les Manitobaines sont des femmes silencieuses après avoir lu ces 
confidences à «coeur ouvert», selon l'expression de Janick Belleau, auteur de ce question­
naire sérieux et mi-sérieux. 

CEFCO, Collège de Saint-Boniface, 233-0210 (poste 247) 
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